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M. Roehe, agent-voyer. — La dépense totale y com- 
pris les imprévus, s'è'.è. era à 43,000 francs qu'on peut 
définir ainsi : prestation 5f.4CO fr. subvention de l'Etat 
1000; emprunt 89 000. 

M. le maire. — Cette dépense ne comptera qu'à partir 
de 1893. 

H. Agathon Jonvilla. — La subvention de l'Etat me 
parait bien minime. Il serait préférable de s'occuper du 
chemin du Fresnoy plutôt que de celui de Touillera à 
Lys. 

M. le maire. — Le pavé du Pile à la frontière est une 
question vitale pour la commune. 

M. Delannoy. — Nous avons d'autres chemins qui ne 
m-ut pas  t Lcorc pavées. 

M. Pierre Echcnu parle en faveur du rh>min de 
Cohem à Roubaix. Comme il semble s'élever des pro- 
testations. M. Pierre Echevin dit : Je sais ici le con- 
seiller le plus ancien, j'ai bien le droit d'émettre mon 
avis, 

Les eoi-seillers se livrent surette question a ries con- 
ciliabules particuliers; certains sont d'avis qve- la commu 
ne n'est pas suffisamment importante pour émettre un 
tel vote. 

M. le Maire se trouvé forcé de réclamer le silence. 
Ua membre demande si on ne pourrait pas voter con 

ditionnellement. 
M. le maire» — A l'heure présente, vous n'avez aucui. 

cheiniu sur Touffiers. 
On vote, conditionnellement, d'abord sur la ligne vers 

Roubaix, 13 voix se prononcent pour et 6 contre ; il y a 
un bulletin blanc. 

M. Delannoy. » Il est bien entendu que les proprié- 
taires abandonnent le terrain nécessaire. 

M. le Maire. — Nous  aMons procéder au vote  sv.r le 
projet ('e chemin de Lys à Touitiers : les résultais don 
nent.' pour 13; contre 7. 
| Les pre jets sont donc adoptés. 

M. le Maire. —Ici il y a encore quelques propréla fe 
qui n'ont pas accepté; des démarches seront faites u j 
veus dirai à quoi elles auront abouti. 

Après une observation de M. Jules Hef p*l, la s'ance 
est levée à 6 h. 25.        _ 

Leera. — CONSEIL MUNICIPAI.. — Séance du lundi 23 
février. -- Présidence de M. Louis Courier, maiie. 

La séance est ouverte à quatre heures. Présents : 
MM. Pierre-Joseph Hrspel J.-B. Truffaux, adjoints ; 
CoiiStaiit Ducatillon, J.-B. Picavet Charles Fournie, 
Louis Constant, Pierre-Frarçois Duhar, Z >nobe Du- 
thoit, Frédéric Leroy, Clément Lory, Henri Meurisse, 
Henri Derache. Olestin Dupiro, Louis Piouvier, Jules 
Salembier, Florentin Lepoutre, François Drcalonne. 

Absrnts : MM. Louis Becquart, Leclerfq-Lefrbvre, 
Florimond Delbecq, Jules Delcroix, Julien Picavet. 

M. le maire donne lecture de l'arrêté préfectoral de 
convocation pour la session de Février. Le procès- 
verbal de la dernière séance est adopté sans observa- 
tions. 

Le conseil approuve d'abord un suppléaient de dé- 
pense au budget de 1890, concernant les chi mins vici- 
naux. Il approuve également divers crédits wr les dé- 
penses imprévues de la même année. 

H est ensuite donné lecture d'une lettre préfectorale 
en date du 3 courant, faisant co-.ma.iuv un vœud.i Conseil 
général : il s'agit de l'établissement d'une pompe A in 
cendie dans toutes 1rs communes avait plus de 500 habi- 
tants Le conseil décide qu'il n'etst pas d'avis pour le 
moment, de déférer à ce vœu. l'installation d'une pompe 
a incendie nécessitant la création d'un corps de pom- 
piers. d>nt les membres ne se recruteraient pas facile- 
ment : d'ailleurs. M. Motte-B issut tils, industriel, pos- 
sède à son étab'iisc-ment uno pompe dont ou peut 
disposer. 

L'ordre du jour appelle la question du traitement de 
M. Vitré, directeur de l'école municipale d-5 garçons. 

On sait que la commune lui accordait autrefois uti 
supplëmeiit facultatif de traitement de '750 franc-;L'année 
dernîère le Conseil a réduit ce supplém nt à 150 francs, 
pensant aie l'indemnité de résidence allouée à M. Vitré, 
soit 100' francs, lui serait versée directement par l'Eut. 
Le préfet, par une lett-c a tressée à M le Maire, déclara 
qne le gouvernement se réservait cette sonme de 10 
francs et qu'en conséquence il espérait que le Conseil 
voterait à M. Vuré la somme d J :00 traued, réduite sur 
son supplément do traitement. 

M. le Maire propose de voter ladite somme addition- 
nellement au budget supplémentaire <!■  189J. 

Après une courte discussion le conseil ajeepte p'ir 12 
voix contre 6 et décile que le» 100 fr. seront prélevés 
sur les fonds libres de laommune. 

Il est procédé enfin au renouvellement  d-s   Commis- 
sions communales pour 1891. E i voici lu c imposition : 

Finances : MM. J.-B. Picavet, Z'nobe   D.nhoit, J.-B. 
Truffaux. Jules   Silember, Louis Constant. 

Cimetière : MM. J.-B. Truffaux, Célestin Dapire, Flo- 
rentin Lepoutro. 

Voirie : MM. P.-J. He?pel, Louis Piouvier, Fré éric 
Leroy, Hemi Deracha. 

Prestations : MM. François  Dubar, Constant   Duca- 
tillon. François Decalonne, J. B. Picavet, Châtias Four 
nie, Henri Meurisse. 

Ecoles : Célestin Dapire, J. B. Picavet, Fiorimond 
Delbecq, Frédéric Leroy, J.-B. T ufftiux. 

Le Conseil termine sa séance par la discussion de dif- 
férentes questions et proposition* d'ordre secondaire. 

La séance est levée à 5 heures et demie. 

salles de l'Hôtel-de-Ville, soua la présidence de M. 
Lefrançois, adjoint, assisté de MM. Didry-Bodîn et 
D?lavaivre, conseillers munic'otux, et en présence de 
MM- Bulié, receveur munie pal; I Collart, agent-voyer 
et Lamarque, faisant fonctions de secrétaire général, 
il a été procédé   aux adjudications ci-après : 

1" Entretien des chemins vicinaux, pour trois années. 
Evaluation annuelle, 16.000 fr. — MM. Lorgré de 
Lille, rabais : 1 oio ; L. D lannoy, de Lille, 5 oio; Du- 
burcq, d° Roub ir, 6 ojo : Vve Bauiuin.de Tourcoing 
15 O|o; Boutry, Riubaix. 16 oio; Célestin Bouton, Tour- 
coing, 16 25 olo ; Alexandre Vasseur, ilouba-x 17 o-o. 
adjudatahre. 

2* Eutretién dos chemi .s ruraux pour 8 années. Eva- 
luation annuell-, 2,100 fr. : M. L. Delannoy, de Lille, 
rabais, 1 0 0 ; Lingré, de Lille. 5 0,0 ; Célestin Bouton, 
de Tourco rg. 13.250(0; Mme veuve Baudoin, de Tour 
coing, 15-OjO, MM. Alexandre Boutry, de Ro'ibaix. 160$: 
Alexandre Vasseur, de Boubaix. 17 0,0, adjudicatair ». 

3- Construction d'une chaus ée pavée au sentier de 
l'Eglise de la Croix Rouge Devis- 3.000 fr. MM. Longiè, 
de Lille rabais 1 OiO ; L. Delannoy. de Lille. 5 0,0 ; Cé- 
lestin Bouton, de Tourcoing, 9 0,0 ; Vve Bauduin, de 
Tourcoing, 10 0(0 ; Alexandre Vdsseur, de Roubaix, 11 
0t0; Boutry, de Roubaix, 12 0i0. adjudicataire. 

A 17 ans. — Paul Vienne.âgâ de 17 ans. cylindreur. 
demeurant rue St-Eloi, a élé arrêté dimanche, à, dix 
heures du soir pour avoir menacé une cabaretière de 
'a frapper avec son couteau, qu'il tenait grand ouvert, 
bris de clôture tt outragts par paroi s à la gendar- 
merie. 

Il était en état d'ivresse et c'est parce qu'on refusait de 
lui donner encore à boire qu'il s'est livré à ces vio- 
lences. 

TJn charretier qui perd son cheval. — Voilà certes 
qui n'est pas ordinaire.de perdre un cheval,alors surtout 
qu'il est attelé à un lourd tombereau. C'est cependant ce 
qui est arrivé, lundi matin, à Emile Carlier, domestique 
chez M. Defretin, lequel est accouru tout essoufflé aver- 
tir son maître qu'il avait toujours !sa voiture, mais ne 
savait pas ce que son cheval, vu cheval gris, était de- 
venu. 

Roncq. — Dans la nuit de samedi à dimanche des 
voleurs se sont introduits chez M Qalissot, docteur en 
médecine à Roncq; ils sont entrés par la t orte de la rue 
et ont pénétré dans le bureau où ils ont fait main basse 
sur une trentaine de francs. 

émoins, serait entré pour b Dire ou manger. Il était seul. 
semblait mal à l'aise et connu inquiet. On dut l'inviter 
a s asseoir. 

Au buffet de la gare, il aarait fait deux apparitions. 
Laptemière fois qu'il y vint, ce fut le matin,au moment 
du départ du train pour OJ tende. Il se paya un quart 
de poulet et une bouteille de vin. La seconde fois, au 
commencement de l'après-midi, il se fit servir un demi- 
poulet avec de la sauce mayonnaise. D'après nn em- 
ployé du chemin de fer, il auiait pria alors la route de 
Hollande. 

A Liège, en mai toujours, à la gare et au buffet en- 
""■" on, stgn-lp son pareagg. La patroadu buflet, le 
«çai ç m, la cai-s^iére ont raconté ce qu'ils se rappelaient. 
Lo voyageur qui voulait déjeuner.paraUsaittrès affairé. 
Il trouvait fatigant de voyager. Ou ignore dans quelle 
direction il pa.tit. Il était vêtu de noir. 

An irons au mois de juin. Au commencement de ce 
mois, le f.gitif était en Suisse, d'après l'accusation. Il 
était a Genève. Dans un café ou restaurant, demandant 
de la bièr? ou à dîner, il s'installait même à coté de 
1 agent Boquet. 

La police de la ville s'est livré à d'activés recherches 
Peut-être Doby a-t-il logé à l'hôtel du lac. En toutcas.on 
a constaté son passage dans une maison mal famée et su 
qu'à Lyon, dans une maison de même nature, son doigt 
de pied difforme avait été 1 emarqué. 

A Lyon 1   L'accusé, après avoir fui à l'étranger, serait 
donc nntié en France. Au chef-lieu du département du | 
Rhôue, il - ■   ■ , ,   i 
surnom 

l'administration sur laquelle on pont  toujours compter,   grande redoute séparée de lui par nos  distance de  180 j 
Inrsin I    s'»olt d'nno m.,^,»   h,.„„„;*„;  r I ICi i fïT   aï ...;„„o;f   na«    nn«    cralaria lorsqu'il s agit «fane œuvre humanitaire. 

Le produit de la fête est de 178 fr. 65 c. Les habitants 
du hameau se font un devoir de féliciter les organisa- 
teurs de la fête. 

Oa nous écrit de Bruxelles : 
^M-Woeste et la représentation proportionnelle. — 
M. Woeste a écrit an Journal de Bruxelles une lettre 
dans laquelle il sa déclare hostile à la représentation 
proportionnelle, va surtout les difficultés pratiques de ce 
système. 

— M.Frêre et lestiffrmge universel. — M. Frère- 
Orban, en sa qualité ae ministre d'Etat, a eru de son 
devoir d envoyer A Sa Majesté un très remarquable tra 
vail contre le suffrage universel. M. Frère-Oi ban montre 
à Sa Majesté, dans le suffrage universel, l'ennemi des 
institutions nationales et le précurseur de la république 

Charleroi   - Le duel Déroulède Laguerre. — L'af- 
faire du duel Dérouiède Liqaeire viendra devant le   Ui 
bunal correctionnel de Charleroi vers le 12 mars. 

— Steorer échoué. — Le steamer Bordeaux, part 
samedi avec diverses marchandises, pour compte de la 
Société des Transports du Havre, en destination de la 
Nouvelle Orléans, a échoué sur un banc de sable entre 
Flessingue et Balh. 

Le navire s'est brHô hi*r en deux ; il est considéré 
omme totalement perdu. 
Tournai. -- • Epouvantable accident. — Un épouvan 

il se trouvait le 22 juin. Une personne dont le j l»ble accident s'est produit lundi après-midi, vers 4 heu- 
de Niniche dit assez la profession, l'a reconnu.    '**■ * "» bâtiment en construction au coin de la ru« 

TJn nouvel assassinat à charge de Bjillet. — 
Lundi après-midi. Baillet a été confronté,en présence 
du procureur de la (République, avec Mlle Amédro, 
nièce de M. l'abbé Willié, curé de Fouquières-lez- 
Béthune, assassiné le 22 août 1888. 

Mlle Améiro, soupçonnée d'être  l'auteur du crime 
a été arrêtée et détenue   pendant un   mois   au   bout 
duquel une ordonnance de Eoa-lieu fut rendue m   sa 
faveur. 

Mise en face de Baillet, elle l'a reconnu d'une façon 
à peu près certaine. L' n-julpé à nié ; malgré ses dé- 
négation*, il est plus que probsble qu'il sera con- 
vaincu de l'assassinat de Fouquières. 

Il continuait à fréquenter des établissementsqui ne prou 
vent pas en faveur de sa moralité. 

C'est par le   personnel d'établissements  semblables, 
par des demoiselles Brunett^ et autres, qu'on aurait  pa 
reillement appris son séjour  à Bordeaux,   à la mêm 
époque, dans la seconde quinzaine de juin. 

Il est aussi question qu'il se serait présenté à un agent 
d émigration, avec des émigrants envoyés de Belfort à 
set agent. 

S'embarqua-t-il dans le Midi ou de Bordeaux remonta- 
t il vers le Havre, pour gagner par mer les contrées loin- 
taines qui, comme l'Amériqae tt l'Australie, sont pré- 
férées par Jes criminels? La justice l'ignore. 

Mais elle nous révéla sa présence aux iles Canari s, 
le 15 juillet. Un sieur Ernest  Lafont, dit Bernard, l'au 
rait rencontré à Las Palmas. à  l'hôtel  de   l'Eirope et 
aurait même dejauné avec lui. 

Où Doby rst-il mpintor.anlî 
Oa sait déjà à quelles peines de réclusion et d'inter- 

diction de séjour la Cour d'Assises l'a condamné. Elle 
a, de plus, ordonné l'affichage de l'arrêt et son insertion 
dans un journal conformément à l'article 472 du code 
d'instruction cri min lie. 

: 

Los trains d'ouvriers — La Compagnie du 
Nord vient de soumettre à l'homologation de l'admi- 
nistration une nouvelle idit on de son tarif G. V. n- 2 
bis (abonnement hebdomadaire ) pour le transport 
en vottures de 3e elasse par trains spécialement dési- 
gnés des ouvriers et ouvrions appelés à travailler en 
dehors de leur résidence. 

DïCS notre rég on, les relatons applicables à ce 
barème sont celles de Lille à Cyso'ng par Ascq, de 
Lille à Templouve, de Lille à Seclin, de L lie k Tour- 
coing, de Lille (porte d'Arras et porte des Postes) à 
Don.de Pont-à-Vendin à Arment:eres par Don.d Aire 
sur-la-Lys à Hazebrouek, de Grave'.ines à D.jckerjue, 
de Tourcoing et Roubaix, Wattrelos à Cysoiag et à 
A8cq, y compris les stations iniermé liaircs de ces 
d fferents parcojrs. 

Des affiches apposées p»r les soins de la Compa- 
gnie indiquent les prix d'abonnement et le» {rares où 
sont distribués les billets. 

Le barème des prix à peroev ir p.tr semaine est 
ainsi fixé : jusqu'à 5 k lo?r êtres. 1 fr ; de 6 à 11 kilo- 
mètres, 4 fr. 40; de 12 à 18 kilomètres, 2 fr. 05; de 19 
à 25 kilomètres, 2 fr. 80; de 26 à 32 kilomètres, 3 f.60; 
de 33 à 40 kilomètres, 4 fr. 30. 

Une bagarre à Annappes. — Le hameau du Marais 
a été, dimanche à neuf heures et demie du soir, le théâ- 
tre d'une scène de violence assez grave. Trois sujets 
belges, dont Edouard Soudan, 25 ans et Antoiiiu Bourdon 
21 ans, tous deux terrassiers, sont entrés à l'estaminet 
Paulraiche, et n'ont pas tarda à taquiner les consomma- 
teurs. 

Le fils du cabareticr parvint & mettre deux de ces indi- 
vidus à la porte. Le troisième resta dans l'estaminet, 
mais il en sortit peu après. Antoine Bourdon, lui, réso- 
lut de se venger : il alla chercher des cama.ades et revint 
en compagnie de toute un bande. 

Mlle Paulvaiche avertit ses parents qui sortirent en 
compagr.îe des consommateurs. A la vue de la hande, 
tout le monde s', mpressa de rentrer, mais, malheureu- 
ment, pas assez vite pour éviter les assallants. A. Fi- 
chelle, 33an8, perceur, fut frappé de plusieurs cjups à 
la tête. Il est tombédans le ruisseau, couvert de sang,et 
les malfaiteurs l'ont laissé pour mort. 

L'un des agresseurs a alors demandé d'entrer asn de 
s'assurer si son compagnon n'était plus dans le café. Ou le 
loi permit, puis, la, vènficat.onfaits, on le mit à la pjrte. 
Au même moment, les assaillants s'emparaient d'un 
deuxième consommateur, Désiré Cruck, graisseur, qu'ils 
rouaient de coups. Il parvint heureusement à leur 
échapper. 

Florentin Paulvaiche fat assailli à s>jn to.ir.pai*, un 
frappeur. Eugène Paulvaiche, 25 ans, qui reçut égale- 
ment différents coups sur la têie. 

Parmi les coupables, qui ne sont pis encore tous con- 
nus, on cite Eiouard Soudan, J.-B Philippo, Théophile 
ll-jnnens; tous sont sujets be'ges et employés à la cons- 
truction d=i fortin de Marchinelles fAnnappes;. 

Les victimes n'ont pas de blessures graves. 
Alors que la bagarre était terminée, un journalier dv 

Fiers, Pennel Alphonse, s'est rendu près des buvettes 
du tort*n et S tiré un coup de fusil. Dans quel but ? on 
l'ignore, toujours est-il qu'il a été désarmé presque aus- 
sitôt.   

Travaux à l'aiguille. — Leçons et cours parti- 
culiers par MœeVerdonck, 16, rue de l'Industrie.51046 

LET1BES lOtTGAWES ET D'OBiT; 
IvpRiifSKis AUK8B KKBOUX. — AVIS GRATUIT 
dans le Journal d* Roubaix (grande édition), 9*. 
dans le tetxt Jourr.dltU Roubaia. —La Maison 
»* charge d* la distribution à domicile à des 

conditions très mvmntagcuses. 

 ♦  
ËPHÉMÉRIDES   DE   L'INDUSTRIE   ROUBAISIENNE 

24 FéVRIER 1866. — Lettre de la Chamlne 
consultative de Roubaix au ministre des affaires 
étrangères pour le remercier de la bienveillance 
qu'il a montrée à l'industrie de celte ville en auto- 
risant la visite de M. Thénon, consul de Fance a 
Bombay. Les connaissances dontM.Thénon a fait 
preuve a Roubaix et l'intention qu'il a manifesté 
de servir les intérêts français à Bombay, lui ont 
acquis la confiance de nos industriels. En visitant 
les principales manufactures et les grands maga- 
sins de la ville, M. Thénon, accompagné d'un 
négociant de Bombay, a recueilli tous les rensei- 
gnements nécessaires au point de vue de l'expor- 
tation de nos produits et a laissé a nos industriels 
toutes les indications utiles pour leur débouché 
sur le marché des Indes et pour l'achat de matières 
premières en ce pays. (UUtoire de la Chambre 
consultative de Roubaix, p. 356). 

Mort de M. Jean-Louis Duthoit Encore une 
figure bien populaire qui disparait. 

Noue apprenons la mort de M. Jean-Louis Duthoit, 
brigadier de police en retraite, décédé lundi, à deux 
heures de l'après-midi, après une longue maladie, 
supportée avee le pins grand courage et une entière 
résignation. 

Le défunt avait prie aa retraite en même temps que 
son frère, M. Floreatin Duthoit, Inspecteur, au bout 
de 25 ans de dévoués et loyaux services. Nous avons 
encore présents à la mémoire le* éloges que leur a 
adressés l'honorable mure de Toureoing, en don- 
nant au Conseil municipal, connaissance de leur de- 
mande de mise à la retra te, ainsi que des regrets 
exprimés, en présence de tout le personnel de la po- 
lice, par M. Rembauville, commissaire central, et M. 
Chamberlin, commissaire du 1er arrondissement. 

II est peu d'agents de la police municipale qui 
sient été aussi populaires que M. Jean-Louis Du- 
thoit. . 

M. Duthoit est mort dans les sentiments profondé- 
ment chrétiens. 

Avis militaire. —Les hommes de la classe 1885, 
sont invités à déposer leurs  livrets militaires, à  la 

dans le plus bref délai possible. 

de  travaux communaux.   — 
Éx,daas lus. des 

UNION DES ACHATS 
Economie, Epargne, Assurances gratuites sur 

ia vie, contre les accidents, contre les maladies, 
contre l'incendie. Pensions de retraites garanties 
par l'Etat ou par des Mutualités. Constitution de 
dots aux enfanta, assurances militaires, participa- 
tion aux tirages financiers, etc. 

Ce Bon détaché du journal est accepté en 
paiement comme espèces pour une valeur de 

30 CENTIMES 
et dans  une proportion de   5   ou   10   o/0 

§ar toutes les maisons adhérentes à l'Union 
es Achats. 

N. — Il est valable pendant la fournée du 95 
Février, mais ne donne pas droit aux avantages 
réservés aujc possesseurs de Bons de 0,50 cent., 
1 fr. et de 5 fr-., délivrés par l'Union des Achats 
avec une réduction de DIX PO US CEXT. (Voir 
les notices). 

Concerts et Spectacles 
Le concert du ■ Choral Nadaud ». — Le grand 

concert du Choral Nadaud aura lieu le mardi 8 mars 
prochain, à l'Hippodrome; les organisateurs se sont as- 
suré le concours de M. Imbart de la Tour, premier prix 
du Conservatoire de Pari», de Mlle Maria Refilants, pre- 
mier prix du Conservatoire de Bruxelles, et de M. Alfred 
Bailly, le violoniste réputé. De tels éléments artistiques 
assurent un succès de premier ordre à cette audition 
dont nous publierons bientôt le programme détaillé. 

tribunal correctionnel de Lille 
Audience du 23 février 

Présidence de M. HEDDE,   vice-président 
Bris de clôture. — Le 16 février, Ch. Callens, caba- 

retier, rue Marceau, à Boubaix, était couché tranquille- 
ment quand vers deux heures du matin, il fut réveillé 
par un vacarme aussi inattendu qu'inusité. C'était un 
individu déjà bien pris de boisson qui pour entrer boire 
un dernier verre, n'avait rien trouvé de mieux que de 
briser les panneaux de la porte d'entrée. 

Un agent appelé eut bientôt mis en lieu sûr notre 
homme qui s'appelle Constantin Wrm -tte et qui est au- 
jourd'hui condamné à si* jours d'emprisonnement eteinq 
francs d'amrnde. M." COSFORMF* 

Assises   CI/LX   3>3"c>rci 
Suite de l'audience du lundi 23 février 

Présidence de   M.  1* conseiller TELLIEB.   —  Ministère 
public : M.  L.VNIO, substitut 

L'AFFAIRE DOBY 
DÉTAILS COMPLÉMENTAIRES 

M. le président a fait un intéressant résuma de l'af- 
faire et particulièrement des recherches opéré- s à l'étran- 
ger, par la justice et le service de sûreté, à l'effet de dé- 
couvrir la trace du fngitif. 

Deux hypothèses étaient possibles : l'assassinat de 
Doby ou un abus de confiance commis par lui. La pre- 
mière de ces hypothèses doit être aujourd'. ui écartée. 
L'employé infidèle s't st sauvé le 31 mars, en emportant 
sa recette au lieu de la remettre à la banque de France. 

Son signalement et sa photographie l'ont fait recon- 
naître. On a constaté son passage en différentes villes de 
différents pays. 

La nuit du 1er au ;! avril, il était à Osten-ie à l'Hôtel 
de la Couronne ; il se disait un sieur Charles Murât, né- 
gociant à Paris. Il demanda des renseignements à l'un 
<ies garçons qui les lui fournit, sur les hôtels d'Angleter- 
re et de la Hollande. 

On suppose qu'il s'était dirigé sur Londres. Les recher- 
ches faites dans cette ville, n'ont cependant pas permis 
d'y constater sa présence. 

On fouilla également Rotterdam. La Haye, Amster- 
dam, sans découvrir grand'chose. En Hollande, toutefois 
l'accusé s dû s'y rendre. 

En mai, nous le retrouvons et nous suivons sa piste à 
Chatleroi, Bruxelles et Liège. 

Au commencement de ce mois, dans une mauvaise 
maison de Charleroi, il entre, puis revient une heure 
après. Il est vêtu d'un costume de couleur jaunâtre et 
coiffé d'un chapeau melon. 

Il pénètre dans la tabagie, fume on cigare de 25 cen- 
times, reste dans l'établissement et y passe la nuit. 

Il dit visiter la Belgique, n recommande de l'éveiller à 
4 heures du matin, pour partir. Mais il ne ferme pas 
l'œil; il a l'air agité. 

II a tiré dé sa poche un portefeuille de maroquin rou- 
ge. La nommée Marie Bandon s'aperçut qu'il avait beau- 
coup d'argent. La patronne fut prévenue de cette cir- 
constance. 

Malgré toute sa richesse, il se montre parcimonieux, 
d'une avarice dont le personnel se plaint. Aux demandes 
d'argent, il répond à diverses reprises : « Laissez moi 
tranquille. • 

Il s'en va, promettant de revenir ; mais on ne le revit 
plus. Au moment du départ, il aarait tenu un étrange 
propos, dans le genre de cette phrase : « Enfin, me voici 
débarrassé de la prison ! m 

On remarqua quii traînait le pied en marchant. Ce 
détail a son importance, car une déformation existe au 
doigt du milieu du pùed droit de Doby. Cette déforma- 
tion gêne l'accusé. Sa marche est sa peu embarrassée. 

AJBruxeiles. ce serait dans une taverao, à la gare 
aussi, qu'on se souviendrait de l'avoir eutrevu. A la ta- 

• leparttsaiier ï», pour emprunter l'expression des 

Lambersart. — Lundi matin, vers onze heures, des 
malfaiteurs se sont intr >duits dans l'égiise de Lamber- 
sart. Surpris dans leur b:sogne, les malfaiteurs ont pris 
a fuite; un de c^s gredins a pu être arrêté et mis à la 
disposition de la justice. 

Berguea. — Une affaire assez grave vient de se pas- 
ser à. Bergues, où un bataillon du 11C* do ligne tient 
garnison. Deux soldats, les nommés X... et Z... avaient 
été mis en clluie, en attendant leur départ pour l'Algé- 
rie Us devaient être incorporés dans une compagnie de 
i!isri.,line. 

Hier matin, vers 9 heures, le caporal de garde est en- 
tré comme d'habitude dans la cellule des deux prison- 
niers. 

X... f t son compagnon se sont jetés sur lui, l'ont 
roue de coups, après quoi ils sont partis Immédiate- 
ment prévenu, le poste s-'«st précipité sur les traces des 
fiig-.tifs, mais ceux ci avaient de l'avance. Comme ilssont 
revêtus d ± vêtements d'ordonnance il est à penser qu'ils 
ne tarderont pas à être arrêtés. 

Tentative de meurtre à Saint-Pol sur Mer. — 
Une tentative de rnnurtra a été commise dimmehe après 
midi àSt-Pol. Une femms. E ise Verland-î, àg^e de 32 
ans, a donné deux coups de hachette au 'sieur Georges 
Poultrinier, journalier. La victime est blessée griève- 
ment. La f-jinuv! Verlande et le journalier Poultrinier 
sont deux voisins qui n'ont jamais vécu en très bon 
accord; detemp3 en t-împs des disputes éclataient. C'est 
une de ces scènes qui, aima xh t, a eu des suites très 
graves. 

La femme Verlande, femm? de mauvaise vie d'ail- 
leurs, a été arrêtée dans la soirée par la gendarmerie et 
a fait des aveux complets 

Ls docteur Bernard n'a pu se prononcer sur l'état de 
la victime. 

L'octroi deValenoiennes.—L Officiel du 28 février 
publie une loi aux termes de laquelle est autorisée la 
prorogation jusqu'au 31 décembre 1891 ine'usiveiient, 
de la surtaxe de 7 francs par hectolitre d'aLo.d pur con- 
tenu dans les eaux-de-vie, esprits, absintes, liqueurs et 
fruits à l'eau-de-vie, actuellement perçue à l'octroi de 
Valenciennes, en vertu de la loi du 29 mars 1890. 

Armentières — Commencement d'incendie au col- 
lège. — Lundi, vers 7 heures 1|2 du matin, le son lugu- 
bre du tocsin est venu jeter l'alarme dans la ville au 
moment où la place était des plus animées par suite du 
marché.    ' 

Le feu venait- de se déclarer au collège communal et 
aussitôt la foule se dirigea vers cet endroit. En même 
temps arrivaient do tous côtés des pompes et des se- 
cours. 

Fort heureusement 1rs élèves de l'établissement, gui 
dés par leurs professurs et aidés de quelques personnes 
dévouées, sont parvenus à éteindre ce commencement 
d'incendie. .    . 

C'est dans le vestiaire que le feu a pris, il a été com- 
muniqué, creit-on, par une fuite au tuyau de gaz ; les 
dégâts sont peu importants, ils s'élèvent à la somme de 
1.000 à 1200 fr. 

TJn assassinat à Raillencourt. — Dimanche, vers 
11 heures du mati". un ivrogne, Louis Bichard, dit 
Maseau, 2ô ans, journalier, rôiant dans les champs, 
entre Sailly et Raillencourt, aperçut une vieille femme 
de 74 ans, la veuve Labalette née Ghislaine Valiez,occu- 
pée à cueillir des pissenlits. 

Le mauvais drôle lui conseilla de la suivre à 200 mètres 
plus loin, en lui persuadant qu'elle en trouverait davan- 
tage. Là, il la renversa sur le sol, se jeta sur elle, 
essayant de la violer ; mais comme elle lui résistait, il 
prit son couteau et lui pianta dans la figure. La lame 
dévia sur l'os maxillaire et fit dans la joue de la vic- 
time une blessure longue d'environ dix centimètres. 

Le misérable enleva ensuite une borne pesant 13 ou 
13 kilos et la jeta sur le dos de la malheureuse femme, à 
trois reprises différentes. La pauvre vieille eut néan- 
moins la force de se relever et de s'enfuir dans la direc- 
tion de Sainte-Olle. Richard, étant en état complet 
d'ivresse, n'a pu la poursuivre. 

Ce triste personnage a été arrêté dimanche soir et 
confronté le lendemain ave sa victime.Il a faitdesaveux 
complets et a même déclaré que pour empêcher sa victi- 
me de crier, il lui avbit bourré de terre la bouche et les 
oreilles. Il n'a témoigné aucun repentir. 

L'état de la victime est très grave. On espère quand 
même la sauver, s'il ne survient pas de complica- 
tions. 

Richard a été écroué à la prison de Cambrai. 
Strazeele. — Déraillement de chemin de fer. — 

Dimanche matin, un déraillement s'est produit en gare. 
Tout s'est borné à des dégâts matériels et à un assez 
leng retard pour les autres trains. 

Gondecourt. —Asphyxie. — Un terrible accident 
est arrivé chez M. Armand Verbeke, boulanger, vers la 
nuit de vendredi à samedi. 

La famille entière, composée de 4 personnes, M. Ver- 
beke, sa femme, sa fille et sa belle-sœur, a failli périr 
asphyxiée. 

L'enfant, égéeda 3 ans est morte, la belle sœur est è 
toute extrémité; il n'y a que M. Verbeke et SA femme 
qui soient hors de danger. 

On atiriboe la cause de cet accident à un vice de con- 
formation du poêle qui chauffait la chambre à coucher, 
commune à toute la famille. 

Désordres à Lens.— A la suite de l'éleetionde di- 
manche des conflits très graves ont éclaté dans la soi- 
rée d'hier à Lena entre les partisans de Basly et de 
Wagon. Quelques brigades de gendarmerie des envi- 
rons de Lens ont reçu l'ordre de se transporter dans 
cette ville pour renforcer le service d'ordre. 

Votx 
Vêtements pour hommes tout tait» et sur moeurs 
Maison A. FÉVBIER •«  O*,   10-18, rueNenve,   LILLE 
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Mouseron. — Une tentative d'assassinat. ~ Une 
affaire très-grave s'est passée il y a quelques jours au 
hameau du Ballon, voisin de la frontière. Deux frères, 
nommes Debmet, en voulaient depuis longtemps, à un 
sieur, Jules Hanssens, Sachant qu'il fréquentait l'esta- 
minet de la Broche de Fer. Us le guettèrent à la sortie. 
Que se pas»a-t-il ? Personne ne le sait ; mais le malheu- 
reux Hanssens fat retrouvé, quelques heures après, dans 
un état lamentable ; les blessures qu'il a reçues sont si 
graves qu'où craint pour ses jours. 

A la suite de l'enquête euvtrte par la gendarmerie de 
Mouseron, il a été démontré que les frère» Desmet 
avaient agi avec préméditation; US ont éte-arrè es et 
seront poursuivis pour tentative d'assassinat. Le Par- 
Suet s'est rendn samedi après midi au Ballon pour con- 

nuer l'instruction. 
— Hameaut du Chemin-Croisé. — ffestdans une sal- 

le bondée on l'on remarquait plusieurs notables et con- 
seillers de la ville, qu'a eu Ueu le concert et là tombola 
annoncés. Les chanteurs ont rivalisé d'eatrain.aussi les 
applaudissements ne leur ont pas été épargnés.Peadant 
longtemps les habitants do hameau du chemin croisé, 
conserveront le meilleur souvenir de cette première fête 
qui n'est que le prélude d'une grandi» fôied ^Aè. 

C'eile=ci sera tioauee t>ubi>i au uoiulioe dss~ famiilflS. tu.-, 
digentes du hameau; elle aura, cette fois,   l'appui de 

Childéric. 
Un jeune apprenti plombier du  nom d* Imbert, âg* 

le 14 ans. -travaJHa» sur une plate forme, A la   hauteu> 
l'une douzaine de mètres,  quand soudain, on ne sait 

comment, il tomba lourdement sur le sol 
Dans sa chute, le pauvre petit poussa un cri terrible 

qui fit accourir les ouvriers maçons o-rcipés dans la mai 
son, mais ceux ci se trouvèrent en face d'un corps inani 
mé : la tête de l'enfant avait porté sur un tas de pierres 
et il avait été tué net. 

Le sang s'échappait des oreilles avec abondance,et l'on 
remarquait une i> gère blessure au cou. 

DEMANDEZ PARTOUT LE 

sM M MILLE P.IRFUS 
Préparé par FERRAILLE Aîné 

Croix,   prèfH Roubaix. 
Savon   exquis   réunissant toutes les  qualités qui 

wnstituent le meilleur àes savons.        46600—2.^333 
 .•>.  

LE CAFÉ DE SARAH 
Sarab, très troublée par la mort 

des deux serpents qu'elle avait em- 
portés avec elle eu Amérique, ne 
peut plus prendre son café. 

Le café noir tnut, il embaume 
Il fume, habilement chauffé I 
Un mort sentirait son arôme. 

Sarah t prends ton café. 
Quoi! se peut-il que tu t'affectes 
D'un co'.ip'e d'aspics étouffe? 
Que t'importent ces deux insectes? 

Sarah t prends ton café. 
Tandis que le dsuil te terrasse, 
Que sombre est ton front décoiffé. 
Il se refroidit dans la tasse, 

Sarah 1 prends ton café. 
Sinon, ce soir, pâle et blême 
Devant le public rebiffé. 
Tu vas te montrer cndormfe, 

Sarah I prends ton café. 
Tu peux trouver avec ton lurre 
Maint autre aspic mieux ét>-ffé. 
Tiens, j'ajoute un morceau de sucre : 

S ira h ! prends ton café. 
Quand il apprit cette nouvelle, 
Paris fut tout ébouriffé. 
Bessaisis-toi, reviens, ma belle. 

Sarah I prends ton café. 
Ce serpent, qui fut ton idole. 
N'était qu'un vieux trompeur fieffé... 
Mais le bon mokfc, ç i console t 

Sarah 1 prends ton caf '. 
Qne demain le câble atlantique 
Par les journaux apostrophé 
Nous réponde en style électrique : 

« S.-irah reprend café. » 
.  _,„ ALBEIIT MILLACD. 

mm FUNEBRES I OBITS 
le.-*n>i« ST :oTnataMnee8 - e 'a -rmlLe VANDBNBSOCCKB- 

BA OIS qu'. f-ar -«sbli, n'auraient pas re<?«. ae lettre d" ^alre- 
pirt nu SM«a 4e Monsieur Charles-Lonis VANDBNBBODCKB, 
1-cedé à Tourcoing (Blanc Scan), le 23 février 1891. dans sa48« 

année, adminiet. é des Sacrements de notre mère la Sainte- 
Eglise, sont   ;.ri«-s   de considérer    le  présent   avis   tomme   en 
enant 'eu et de nies vouloir a«sist«T ans Convoi et Service 

Solennels  <ini nn-ont iien 1» jeudi 26 comrant, A   9   heures,  m 
église Saint-Btoi (Blaic-9eau). — L'assemble A la maison mor- 

t îaire, rue Cuvier, 29. 
On Obit Solennel du mois sera célèbre en l'église Notre- 

Dame, à Roubaix, le mercr dl 25 février 1891. & 9 heure», pour 
le repos de l'âme de r a me Zoé-Henriette LE Q 0 E U X. épouse de 
M. Auguste LANNOY. décélée à Roubaix, le 13 janvier 1891, 
& l'âge de 66 an», administrée des Sacrement de notre mère 
la Sain te-Eglise. — Las personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de sonsidérer le 
présent aria   comme «a tenant lien. 

TJn OW« «oleanal anniversaire sera célébré en l'église Saint- 
Joseph, à Ronbai» t» tnndt 26 février 1801, S10 heires four 
1» repos de l'.un* ée-Sasae Mar e DSSMET, é ouse de M. César 
OLTTCK, décéd-e a Tourcoing le 'il février 1890, dans sa vingt- 
troi=ième année, administrée des Sacrements de notre mère 
la Sainte-Eglise. — Las personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de isttr* de faire-part, sont priées ds sonsidérer le 
prisant avis comme en tenant lien. 

On obit solennel anniversaire sera célébré en l'église Saint- 
Mart in, A Roubaix, le jeudi 26 t vrier 1891, A 10 heures, pour 
le repos de l'Ame de Mon&i nr Bugène-Louts-Josepb DUBAR, 
d'eédé à Roubaix, le 11 février 1890, dans ?a 2S« année, 
administré dsa Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. — 
Les personne* qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part, sont priées i» considérer 1* prisent avis comme eu 
tenant lien. 

I toises, avec laquelle il communiquait par une galerie 
souterraine ; lui-même n'avait pas plus de 60 toises de 
large sur 200 de long. Lea Anglais_en commencèrent le 
bombardement, après avoir établi autour de lui une ligne 
de retranchements disposés de manière à rendre vaines 
toutes les tentatives des assiégés en gardant chacun des 
points accessibles par un nombre d'hemmes bien supé- 
rieur à celui de toute» les garnisons. 

TJn fou violent s'engagea dès le 11 février ; le 17 une 
attaque sur la grande redoute fat repoussée, il en fut de 
même d'une attaque générale faite contre tous les postes 
du fort ; mais ce jour là les Anglais démasquèrent cinq 
nouvelles batteries placées sur des mornes environ- 
nants, et qui, faisant converger leur feu avec celui des 
batteries de Foi t-de-Franee, démontèrent une partie de 
l'ariille ie du fort Desaix , depuis ce moment elles ne 
cessèrent plus de tirer, particulièrement la nuit, pour 
empêcher la garnison de réparer les dégâts qu elles cau- 
saient, et lui îuterdire tout repos. 

Le 21, une bombe fit sauter le magasin à poudre d un 
des bastions et un pan de mur ; Je 23 la voûte du grand 
mtpasin à pondre fut tellement ébranlée et lézardée par 
la chute des bombes qu'elle s'affaissa .en trois   endroit» 
sans qu'il restât un seul  sac à terre pour la  protéger, 
oa était  désormais  à  la merci   d'une   seule   bombe, 
tontes les casemates étaient endommagées. le<>  plates- 
' >rmes des canons détruites, les affûts et les blindages 
brisés,   les    officiers    supérieurs  supplièrent   Yillarel 
d'entrer   en pourparlers ;   il refusa d'abord, mais, sur 
"-nrs  solhc i ons   pour   la troisième   fois   présentées, 

et devant l'évidente impossibilité  de résister plus long 
temps, il leur fit signer un brocès-verbal et consentit à 
capituler; à la première exigence des Anglais d'avoir la 
garnison prisonnière de guerre, il rompit la négociation; 
mais le lendemain 21, &   l'apparition  de cinq nouvelles 
batteries rapprochées qne les  Anglais démasquaient, il 
fallut se résigner, et capituler sous la condition  que la 
garnison prisonnière de guerre serait transportée a Qui- 
beron pour y être échangée. Villaret et ses aides de camp 
étant sponta ément renvoyés en France libres de toute 
parole « vu le haut respect et l'estime que tout le monde 
lui portait   » 

Le fort Desaix avait reçu 7 000 bombes et obus et plus 
le 7 000 boulets; la Martinique était perdue, la garnison 
aussi, car à son arrivée a Quiberon, Napoléan refusa de 
l'échanger contre pareil nombre d'Anglais. 

T<SS3t?5 aCOQtTÉLUC&E 
le Sirop pectoral de Nafé de Delangrenier sera donné 
ayee suce es et sécurité aux Enfants, car il ne contient 
ni opium morphine ou codéine, «ont les dangers 
sont signalés par le corps médical entier. Dépôis dans 
toutes les, pharmacies. Prix 2 fr. 25?09 
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UN OEMI-SfÈCLE   OE SUCCÈS 

Récompenses   dont   29.   Médailles   d'Or 
Le Seul Véritable kl'OH, M MINTBE c'est 

1/Alcool de j&fontlie 

DE RICQLËS 
Souverain contre les Indigestions, les Msnv 

d'estomac, de cœur, de tête, etc. Dans use 
infusion pectorale bien chaude, il réagit admira- 
blement contre Rhumes, Refroidissements, 
Grippe, etc. 

Fat a LyoU, c. d'HerMle - Maison à Pans, il, r. Bicber 
Exiger le nom de RICQLËS 

EN   VENTE ÉGALEMENT 

PASTILLES A L* MENTHE DE RICQLËS 

I 
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BIBLIOGRAPHIE 
LES MÉLODIES SACRÉES (4* année;, journal de 

musique religieuse, dirigée par l'abbé Oontenson, mal- 
ire de chapelle de la cathédrale de Montauban. Le plus 
u ile pour le clergé, les communautés, les paroisses, 
donnant mensuellement : 1' Œuvres de chant, canti- 
ques, motets, messes, etc. 3fr. par an. — 2' Pièces pour 
harmonium, faciles et brillantes, pour toutes les parties 
de l'office : 3 fr. par an. Les deux séries avee prime ; 
Le Courrier de Salnt-Gre^o'te. -revue mensuelle 
de musique sacrée : S fr. par an. P,'.mes diverses, ré- 
duction sur musique du catalogue du journal- 

Abonnements d'avance partant du 1,T janvier, par 
mandat poste à M. Forestié, imprimenr-éditeur à Mon- 
tauban. Spécialité d'impressions musicales. 

ÉLECTRICITÉ 

GUÉRISO?! RADICAXKdes 
KAUDIES SECRÈTES 

T)r>   ATT   DARTBSS,   ECZÉMAS, 
. X   Hf/YU CLCEUES VABIQUBTJX 

HT DES 
KALAOIXSDBL1 . 

Traitement rationnel PAE 

M. VANDENORIESSCHE 
Hédecin-eonsultant spécialiste 

HUJs,   6,   rue   Prtébla,   6,   IJLLE 

CONSULTATIONS PARTICULIÈRES 
tons  las jours da     à 8   heures et par correspondance 

■Z3ZZH -&041J 

Téléphones. Sonnerie*. Perte-Voix, etc. 

SÉCURITÉ ABSOLUE M 
Appareils de sûreté contre les Tels, l'incendie, etc. 

etc. 

UHISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
84 FÉVHIER 1309 

PERTB DE LA MARTINIQUE 
Nous avons raconté (voir 30 j invier) le débarquement 

subit de 15,000 Anglais à la Martinique et leurs rapides 
progrès devant les faibles moyens dont disposait le gou- 
verneur Villaret Joyeuse ; la désertion aidant, celui-ci 
se trouvait dès le 8 lévrier réduit à 1 800 hommes et obli- 
gé de se renfermer sans le fort Desaix en évacuant la 
ville de Fort de France, qui tomba le 8 au pouvoir des 
Anglais ; la résistance n'avait plus désormais d'autre 
terrain que le fort Desaix, voisin de   la ville,  et  une | 

6. LEMPIRE, électricien-spécialiste 
entreprend   l'installation complète des appareils de 
bécurité contre le vol, l'incendie, etc. 

Avertisseurs d'incendie à réglage automati- 
que s'adaptant aux installations de sonneries électri- 
ques existantes. 

Serrures et Gâches électriques. 
Contacts de sûreté pour portes, fenêtres, 

coffres-forts, tiroirs, etc. 
Contacts de sûreté doubles ressorts,sonnant 

repoussant, pour trappes, coffres-forts persiennes, 
en isées, etc. 

Filsavertissenrs d'incendie et d'ef- 
fraction, faisant fonctionner la sonnerie dès qu'on 
veut les couper. 

Microphones espions pour entendre tout ce 
qui se dit dans un magasin, bureau atelier, cuisine, 
etc. Cet appareil peut se placer sous uns tapisserie 
ou derrière un meuble. 
S'adresser   16»   Boulevard    de    Paris 

ROUBAIX. 23241 

A.   NOS    ABOIVIVES 
Nous avons la bonne fortune de pouvoir leur offrir, 

en ce moment opportun des grandes fêtes, 

LA DESCENTE DE CROIX 
de REMBRANDT 

L'une des plus belles œuvres de ce grand Maître, 
eau-forte gravée par lui-même en 1633 et signée. 

Les épreuves, suc papier de chine et montées sur 
vélin, sont imprimées en tiiile douce, sur la planche 
même gravée de la main de Rembrandt, il y a S6S 
ans. Elles mesurent 90 cent, de hauteur sur 63 de 
largeur, avec de belles marges. La valeur de ces pré- 
cieuses épreuves est d'un prix inappréciable pour les 
amateurs d'art et de curiosité?, mais comme faveur 
faite à nos abonnés, le prix est fixé au faible chiffre 
de : 6 fr. rendu franco de port et d'emballage, par 
colis-postal. (Indiquer la gare la plus   rapprochée). 

Adresser les demandes avec mandat à M. le Direc- 
teur du journal. 25733- 51S19 

-; 

tiOFFIN et GABEREL 
48, Rue de l'Epaule, Roubaix 

ElREPRISi GENERALE 
DE BATIMENTS 

MAÇONNERIE, DALLAGES, «TERMES 
PIERRES & MARBRES 

SIMILI PIERRE,   PLAFOHNAGE 

Bonbon B. flerson le   meilleur des 
Fébrifuges et 

des    Pectoraux. 
Partout, 4 fr. 35. — Dépôts : LECLERCQ,   Grande- 
Place,  Lille ;   DELARA.,   Roubaix ;   PRUVOST,   Tour- 
coing. 

BON BON R. HERSON 
PARTOUT 

REMÈDE  UNIVERSEL 
25257—50571 

ADRESSES COMMERCIALES 
de   Roubaîx-Tourcolng- 

«IRGIJU!. LMâlRli. GiUP8bL8RIl U OïVsïï 
Le « JOURNAL m BOUBAIX » publia régulièrement, dans sa 

grande et dans sa petite édition, les adresses des principaux 
fournisseurs   d'articles de mercerie, lingerie, cbacellerie, etc. 3 

Glaces et miroiterie en gros. Encadrements. Vitrerie, 
peinture. — Assurances contre le bris des glaces. — 
Paul HOKORa. ruft d«s Fabricants. 28 

<£oui àdoudz, vetoutet, 
GfancÇit   f<r   peau,   Zu, 
viïa-jz cl dcô- rrutlrtd- tUrt 

rtéçaic, fer. Crème §imon. 
£ Triez les contrefaçons étrangères. 

I   C tâVffn&l 'Bae de r""™**, 36, PARIS. 
U* OlîWy ï! • £ae ds Mari. 41. LTOI. 

25W7 

A. BOUTRY, ENTREP 
36, rue de l'Espérance 

ROUBAIX 

TRATAUX PUBLICS & PARTICULIERS 

Grayiers PEAGES Salles 

NIVELLEMENT k TERRASSEMENT 

COUVERTURE 
Zinguerie & Plomberie 

Les iSsstrites. 3astralgies, Dyspepsies, 
Douleurs et Crampes d'Estomac 
son iuwcii.Ki«T euaaiaa PAB UI 

Sirop Larozej 
D'ÉCORCES D'ORANGES AMÈRES     J 

FA1K, «a»M J.-P. i.tiCZE, 3.  m in Li«i-St-Fial J 
etésns ts&tsa /M Mane* Pharmacies. 


